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leuse, nous savons cependant, qu'elle grandit sous Paile
des anges et sous les caresses de sa mére. A six mois, Anne
la dépose A terre pour essayer sa force naissante, et pour
voir si elle marchera sans l'appui d’un bras protecteur.
Elle fait seule sept petits pas, raconte la légende, et
revient en souriant se jeter sur son sein maternel. Nous
savons aussi qu’elle était douce, soumise, pure, pieuse, les
délices des siens, 'admiration de tous, et qu’on se deman-
dait & sa vue, dans un étonnement religieux : Que pensez-
Vous que sera cette enfant ?
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